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ACTE PREMIER
Premier Tableau
Une salle d'auberge alsacienne, la nuit de Noël, vers i833. Au dehors, la neige tombe, la bise giinit; des carillons joyeux, les cantiques naïfs de la Nativité se font entendre. Catherine, femme de l'aubergiste Mathis, bourgmestre respecté du village, attend son mari, absent depuis quelques jours ; le garde forestier Walter, venu pour s'abriter du froid en attendant le docteur Nickel, son compagnon, attardé ailleurs à bavarder et à boire, devise gaiement avec son hôtesse ; il lui vante la rude beauté de l'hiver parmi les solitudes glacées de la forêt, et les veillées villageoises où se décident les accordailles ; celles de Suzel Mathis et de Christian, le maréchal des logis de gendarmerie, sont annoncées précisément dans tout le bourg; Catherine en confirme la bonne nouvelle : Suzel est riche, Christian n'a que sa solde; mais les deux enfants s'aiment; on les mariera bientôt.
Un groupe frileux de villageoises, sortant de l'église, donne un amical bonsoir à Catherine; Suzel les suit et sa rentrée anime la scène de grâce riante et de gaieté; elle raconte les splendeurs rustiques de l'église, la crèche fleurie, la chanson du vent, la rumeur mystique des prières et des carillons, toute l'évocation de son enfance heureuse. Taquinée au sujet de Christian, par Walter, par Nickel, qui les a rejoints dans l'auberge, elle accepte, avec une émotion enjouée, les vœux de bonheur qu'ils lui adressent ; le docteur Nickel l'a vue naître et se complaît à le rappeler, ce qui ne l'empêche point, dès que Christian est entré, d'augmenter de ses sarcasmes l'embarras et la confusion des deux amoureux; le maréchal des logis trouve une diversion dans le récit de son expédition au Hôwald,sous une tourmente de neige qui lui ferait regretter le service des légions d'Auvergne ou des Pyrénées, si l'Alsace n'était le pays de Suzel, empressée à le soigner avec une sollicitude dont la raillent en vain Walter et Nickel. . . Il est vrai que, depuis quinze ans, depuis » l'hiver du Polonais », l'on n'avait pas vu tant de neige.
Alors, tandis que les rafales cinglent les vitres de l'auberge, Walter raconte à Christian l'histoire du Juif polonais. Il y a juste quinze ans, la nuit de Noël, ce Juif polonais était entré, avant minuit, dans l'auberge de Mathis. Le forestier se rappelle toujours son manteau vert, son bonnet fourré, sa ceinture pleine d'or et les quelques mots qu'il laissa tomber en entrant. La bise pleure, le vent fait rage, ébranle des portes, brise des vitres, interrompant sinistrement le récit lugubre. . . Walter poursuit sa narration, dit le départ du Polonais, sa disparition dans la nuit glaciale et, le lendemain, la terrible découverte sur la grande route : le bonnet rempli de sang, le cheval abandonné, le manteau souillé, toutes les traces d'un assassinat ; seul, le corps du Juif tué demeura toujours introuvable ; on relâcha les montreurs d'ours que l'on avait, un instant, soupçonnés et que Mathis toujours trop bon, fait vivre, depuis ce jour, malgré le soupçon qui pèse sur eux.
La tempête de neige fait rage maintenant et, au moment où on ne l'attendait plus, Mathis, survient enfin, jovial et tranquille. Parmi l'affairement des femmes, empressées à le soigner, il dit les attractions qui l'ont retenu à la ville, les cousins affables, mais surtout un Parisien, un « songeur » hypnotiseur qui endort les gens à sa guise et leur fait, durant ce sommeil magnétique, raconter leurs secrets les plus cachés .. . C'est effrayant! avoue-t-il, en homme trop avisé pour abandonner au premier charlatan venu sa consciente volonté.
Il a rapporté pour Suzel une toque alsacienne à paillettes précieuses dont le luxe joli ravit de joie la jeune fille; ce souvenir survivra à Mathis qui se laisse aller à quelque mélancolie, en songeant à la séparation fatale ; Catherine recevra aussi sa surprise le lendemain. Mis en appétit par son voyage, Mathis s'attable auprès de Walter et de Nickel, auxquels il vante la sagacité de son cheval, habile à retrouver sa route, à travers les fondrières de neige, sous la bise sonore des carillons de Noël. Les deux compères évoquent encore l'hiver du Polonais et s'étonnent, une fois de plus, d'ignorer le nom du meurtrier. Mathis, saisi, devient grave ; la chanson funèbre d'Yéri, le veilleur de nuit, le fait frissonner, elle aussi; mais il chisse ses idées noires ; tout cela est si loin, si oublié- les gens qui ont fait le coup sont si malins, sans doute!. . . Mieux vaut boire joyeusement qu'agiter ces pensées funestes ! . . .
Or, voici que, de même qu'il y a quinze ans, un traîneau s'arrête devant la porte; un Juif polonais paraît sur le seuil ! son manteau vert, son bonnet fourré, sa ceinture pleine d'or, les mots qu'il prononce en entrant, tout lui donne l'air d'un revenant, d'un spectre vengeur. Il regarde Mathis qui, les yeux hagards, fou de terreur, retombe inanimé dans les bras du docteur Nickel et des deux femmes affolées.
ACTE II Deuxième Tablé
Le printemps est venu; c'est la saison des mais en fleurs, qui emplit le village de rires et de chansons. Mathis, convalescent, n'a plus qu'un désir : marier.au plus tôt les deux amoureux, dont on va signer le contrat. Heureux de revivre, il rit avec Nickel de sa frayeur ridicule, devant le Juif polonais delà Noël dernière, si semblable à la victime de jadis; le docteur attribue son accident au vin blanc : c'est le Hiinevir qui l'a étourdi et qui lui faisait, en ses délires fiévreux, entendre les sonnettes du traîneau fatal. Mathis, rembruni, apprend ainsi qu'il [a rêvé tout haut ; il s'en effraye, exige avec violence de Catherine, sa garde-malade fidèle, le récit de ses hallucinations; pour ne point le contrarier, suivant les recommandations de Nickel qui redoute encore la faiblesse de son convalescent, Catherine lui raconte ses cris, ses larmes, ses terreurs, les spectres qui hantaient ses cauchemars, au tintement des grelots, le Juif polonais, le songeur... Mathis, nerveusement, éclate de rire, rassure Catherine, la cajole, endort ses appréhensions et, l'entraînant, avec Walter qui les a surpris aux bras l'un de l'autre, dans l'auberge où les attend une bouteille de vieux vin, laisse seuls, devant la vallée ensoleillée et fleurie, les deux fiancés dont le bonheur lui rappelle les jours innocents de sa propre jeunesse.
Christian et Suzel évoquent les souvenirs jolis, comment ils se sont aimés tout de suite, les airs d'Alsace qu'ils chantèrent ensemble, aux moissons, aux vendanges, le roman simple de leur bonheur : les jeunes amies de Suzel viennent les chercher pour aller à l'église, où les cloches appellent les fidèles. Mathis demeure seul.
Nul témoin désormais ne le peut observer; son visage redevient grave... Tout s'est bien passé, heureusement ! Mais quelle leçon !... At-il été assez tou, à la Noël, pour s'épouvanter de la présence d'un Juif polonais, pareil à tous les autres!... Personne n'a rien compris à son trouble accusateur ; les gens sont si bêtes !... Le songeur avait voulu l'endormir, à Ribeauvillé ; mais, ayant esquivé ce danger, en habile homme qu'il était, il n'allait pas, de gaieté de cœur, compromettre la
considération universelle dont on l'entourait et qui lui survivrait sans doute, si le hasard de quelque lève à haute voix ne venait découvrir son terrible secret. Aussi dormirait-il, à l'avenir, tout seul, dans la chambre haute où nul ne pourrait l'entendre. . . En attendant, il se met à compter les trente mille livres de la dot qu'il destine à son gendre, son allié désormais, et qui le soutiendrait s'il disait des bêtises, en ayant, quelque soir, bu plus que de raison... Sans cette ceinture du Polonais, tué par lui, il était ruiné, vendu ; il a bien fait d'accomplir ce meurtre, de sauver de la misère sa femme et son enfant ; l'acte sanglant fut légitime, il n'en éprouve aucun remords... Un bourdonnement, que Nickel s'obstine à attribuer au vin blanc, lui fait entendre encore des bruits de sonnettes ; décidément, il dormira seul : la pendaison est une trop vilaine mort et il ne veut pas s'y exposer !
L'acte se termine parmi les danses, les rires et la joie générale, api es le défilé des cadeaux aux fiancés, la signature du contrat, les chansons d'Alsace et la valse du Lauterbach qui emporte tout le monde dans son étourdissant tourbillon, avec Mathis, toujours obsédé du terrible bruitde sonnettes et qui, pour s'étourdir et le dominer, danse vertigineusement parmi les couples, égayés de ce qu'ils prennent pour un commencement d'ivresse.
ACTE III
3e, 4", 5e, Ce et 7e Tableaux
L'orchestre décrit le cauchemar de Mathis, les voix et les terreuis qui le poursuivent. Le rideau se lève sur la chambre haute où il dormira seul ; Suzel la fait préparer, tandis que les chansons à boire résonnent encore dans l'auberge. Mathis, un peu alourdi par le vin et la bonne chère, demande lui-même, au grand scandale de Walter tout guilleret, à boire de l'eau et à dormir, deux prescriptions du docteur Nickel et de Catherine ; ensuite, il exige de Christian la promesse de rester au village tant que vivront ses beaux-parents et congédie tout le monde.
Les chansons des buveurs attardés s'éloignent et s'égrènent dans le village. Mathis s'assoupit lourdement... Peu à peu, autour de lui, des plaintes s'éveillent, des voix justicières, des appels lugubres et vengeurs ; il s'agite fiévreusement ; mais des spectres et des visions tragiques l'assiègent, se précisent : la cour d'assises lui apparaît ; il se reconnaît lui-même au banc des accusés. Interrogé' il nie son crime ; mais le songeur, appelé à la barre, le force à parler et, par la puissance évocatrice de son fluide, voici se dérouler, dans une lumière fantomatique, toutes les scènes delà nuit tragique, l'entretien de Mathis et du Juif polonais, les angoisses de l'aubergiste sans argent, le projet criminel de tuer l'opulent voyageur, l'embuscade dans la campagne glacée, les scrupules suprêmes du meurtrier, le crime enfin et la disparition du cadavre dans le feu d'un four à plâtre ; une marée de sang monte autour de Mathis ; il étouffe, appelle au secours... Le jour paraît. La noce attend Mathis ; on le hèle ; il ne répond pas ; on enfonce la porte. . .
Mathis est mort ; les femmes sanglotent auprès de lui ; ses amis exaltent ses venus, la sérénité vénérable de sa vie et de sa mort.
Scène X
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Monsieur Mathis... (Christian) 217
Merci, mes braves amis ! (Christian) 224
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Les jeunes filles ne devront danser que sur le 5
Afod • rit, molto
au bord des prairi.es,, dans les menthes fleu _ ri ModV>
(Elles disparaissent peu a peu dans le fond)
\ „ 1? Tempo
tr % tr
ÉÉ
4 ft
ans!
Vous ê -
tes de la
ra - ce
des
SO
maThis^-— - 3
l):$ *? » 0 p r> p, ff p n =1= ! — i/ d n f
Il est vrai que
-mais
le prin .
temps
ne
m^a pa
ru
plus
fl it s~~
suivez
(avec satisfaction)
Allegretto
blanc qui vous jou - a ce m au -vais tour, il y
C'est bien fi _ ni vous n'entendez plus rien"?
MATHIS ( saisi)
(il rit bruyamment) 3
Ah!ah!ah!ah! faut-il être ab _ sur _ de!... Ce Po_lo_
Modera<o(72 = J)
h^fTw
i TTT~r-
A _près le grand
froidjla cha-leur a_che -
vait de vous é-tourdir,
i""*"" P\l ri
p— | —gly-J M .
Voici,, dail -leurs,, celle à qui vous de_vez la santé',, peut-
An d aniino{QZ = J)
CATHERINE (simplement)
n_jN . _ j, ^l^"^.
CJe'_tait mon de _
voir;
et
puis , comment faire au-tre -
l — th — y* — w — Y — b —
.ment?... loin de lui,, je ne dormais guè
MATHIS
(attendri) p
CATHERINE Allegretto
(un peu grondeuse, à Nickel)
-fJ%~T
pyr ^^
_man
r.TiftS
p F pour
ê _ tre
\)0- ^ — ^ fr^iSj pi m pant.
J?iïh l'"J "~
l(y q bg^=
bfc
| A ttj.
o ait
. ré —
dans
la
cham
bre
Q ttfr ,
Piu lento ■
Pi-'
tr » — * — p — If — V— V — y — p — P — ^ — '
_ this au.rait dû prudemment dif.fe' _ Piu lento
rer
un peu
le ma _ ri _
Q tttt ^p^
mp
1? Tempo
pin lento
pin animai o
Poco Allegro
poco rit.
_LL
_ nais^,
en _
tré dans notre au _
ber _ ge la
ir#-^ tfJHr
S iM *
jy fy fy *?y wj ^y
(bruit de clochettes perceptible pour Mathis seul)
\jy \fJ jj \>^J fy \fj ^y \fj
MATHIS (frémissant)
Allegro
Ail? moderato
ah!
Quel beau fis - su de ba _ li _
- ver _ nés!
A119 moderato ( 100 = J)
Kl JT|
jaiu dolce
rit. poco
Oui, nous aLlons recommen - cer no
'■jïïij j ijïïij j ijj j ji.
Molto lento
PPjf
Molto lento (72= J"> )
Et nousviftilli-rons sans rc
wtmm
fTt\'^
pp molto legato
En songeant à ces jours _ prochains, je sens mes yeux sei
u. mS~7T]
les a _ mou - reux!... voi _ là qui va de mieux enmieux!
fi) • *
Allegretto
Vieux fo -_res..
Tempo
Allegretto (96 = J)
Comme deux tourte - reaux:
et ca m'a fait pi ai
Allegro_
fasse aussi bon mé _ na _ ge que Mathis et que
(Il aperçoit Su
zel au dehors)
Très modéré
-vf^f^f r hr \
Ah! Ah!
Fraîche comme l'a -
vril,
Je il' é "" J ^
.brasse pas
n,°nM
Ça fe.ra dix fois de.puis ce ma .
(elle lui saute au cou)
Mais;, Su . , zel! quel jo_li bon _ net!
Moderato (l2Q = Jo
SUZEL (gentiment)
Tompo
Mais, je vois là - bas sa.vancer un beau mare _ chai des lo_gis qui
CHRISTIAN (serrant les mains de tous)
(avec embarras)
bien jimagi .ne^mais ça peut aLler mieux si nous vous laissons seuls!
CATHERINE (Mathis entraîne Walter dans la maison)
Tempo
vous a.vez a .vec Suzel de grands secrets a vous cbn _
Ça me pa . rait ainsi quun rê - - vel
CHRISTIAN
^" — ' k ÎT^
y L m L \\ — ^P) 1 — p — -. 1 m tr^ ~f) — £ — tt-f]
Oy p ^R ■ p Y 1 — 1 1 — F !4n * n r
Ah! tant que je vi _
vcai
je me rap_pel_ le _
-A ^ J JjJ J
1^ — Ftr —
tJ "e — 1
ri L
^ . val
vec
le vieux
tofe r^=
^ fc
jou .
_ es si
ro
SftS.
gggl f = r —
■Ma
I ; j7Tr-jre
CT
; ffl^m
re _ gar _ der ve - - nir !
pê -
- re
Friî7~
ïR-— y
îz'i^LZ:
' eJ ' J * "
_dit: C'est Su - zel Ma _ this, la plus douce et
a/Za
^ la
plus
belle aus _
si
de
tous
Je
> en _ vi _
tS^S
rti
,T\ sun
tais sur la voi
b SUZEL ^
* Allegretto
Toi, Allegretto (152 = J>)
toi,
-Or
vlZIZ^
Lr-4 —
D'après un vieil air Alsacien
, o fi — — - _
* vi _ e
et mon a _
mour, j(
1 t'ai _
me _ rai fou _
i-fcl; ff — p-=
LrJ
1 VjL^ — '
toi,
tout mon a _ mour.
toi, tout mon a - mour.
f-fi * J» \ Jr*
PB
^^rl
vl fr-L-
Tempo
Oui,
=EEEEÎE
Oui,.
Tempo
PPr>
Tempo
Je t'ai _ me _ rai, je t ai - me - rai tou - jours! PP^
foco allargando
180 SUZEL
1° TVinpo
près, j'ai tres_sail _ H de joi
_^ Plus lent
et me suis ar -
r-g-ft 1
jT N
chan
- te,
chante en -
co _ _ re!
Pour _
-iAr-tt—TZ
SUZEL
Mono allegro
jjé
. tais
tou
. te
trem
"\bjf
hJ^
|_j!fL^_
je lui di-sais souvent : CeJui-là seul me plairait bien .
Et je pieu - rais sans sa.voir pour- quoi et mon
ModtomoHo(76 = J)
ça ne mnempê-chait pas de pleurer tout de me
CHRISTIAN
l1? Dessus Les cloches sonnent . On entend se rapprocher le chœur des jeunes Alsï
) A , Mouvtdu début de l'Acte (au loin)
SUZEL
«les, le livre de
'ifr.r U
Mais, queLle leçon! un rien! et Fhistoi-re
^y.-^"""^. Un poco piu mod*0 (63 = J )
pen _ dre _
^-fc
jpaiLiE
JB4
wm
mê
tf
(il s'asseoit)
-ment
que les gens sont si
bê _ tesî —
fjjJbJ ^JbJjr
dit, au Songeur,, comme ils di - sent! .
P jCjjfTiL^
«LJ- pgi =p:
Tf F FF F ?f F FF F
rrrm
]Jiù pen _ _ se pru _ _ dem - _ ment: Prends
rf m f
rrnf nf rrr f
ff p e p r
poco piu anima to
es! Il faut être a_vi _ se et ne point se pas_
V;ffti gp'fl# o- m r f m g g (* frff » g g ft=]
vieux^Mathis î
et
le plus honnête homme du pa _
(,):*t ag
Là — &
Un poeo meno lento
Tu verras ça!... Et plus tard, dans le ci_
parmi les fleurs, sous le dôme de chèvre - feuille, sur u_ne
bel_le pierre, chacun li . ra ton nom ins _ crit en lettres
. ment, puis _ que dans tes rê.ves tu bavardes comme une pie
AU? mod*.0 (lOA = J)
po.che; les murs t/é.couteront, s'ils veu _ lent, etsere.di-
MATHIS
gen.dre nous ai . me et qu'il soutienne îe beau -pè - re
Allegretto
Il est allé cherchei
(63= J) Mat:
his se met, plus grave, à compter les/ pièces d'or et à
s'arrête , exami
pièce et continue ensuite
Poco pin Allegro
'^ ' r.^lLi^Pfi
vres! C'est un beau denier pour Su _ zel.
Poco pin Allegro
-^■ft r — \— ~* ^n r i r r r i r rr r~i r r i
piè - cp!
CeLle -
là vient de la ceintu _ _ re.
fe=r=rT
"ri T
Piu allegro
_raitl On al- lait ven~dre notne au _ ber - ge; et Ca-therine au _
Un poco
argo (
56jJ)
JTj i TT"^ fl*yr
LLJ-t
^AWJJ^
MATHIS (avec un air de défi et d'orgueil)
J'ai bien fait!
•* 4 P Ijl,
±frZ k a [^J* — r
fj. JflJ ^ ^
g^jggJTO^
(songeur, l'œil fixé sur l'or)
V - f ' - Uf — , "P
Istosso fempo
NICKEL (apparaît, en bras de chemise, en train de nouer sa cravate)
ïiirir «J'Jà
Vous m'appelez, Mathis? Qu'y a-t-il
(l'œil hagard, la voix haletante)
MJ& ^ II.
a ■T'.T.i'f ÉJiÉiÉi
HolU hola! Nickel! Nickel! _
Poco meno Ail0 ^
N^entendiez-vouspas le bruit de la clochet_te de no_tre moulin? _
Molto piu moderato
Ne vous forgez pas de chimè - res; ah! ah! le vin blanc vousfaïtencor des
TTV^"
sien .
nés!
Ce n'est pas grave.Ca
hnez-
vous! Je
termine
à l'instant
% % 2 \y fj
-9tL
<mY. ~
Pv ^
Tes bour-don_ne_ments te re _ pren - nent, Ma-this!... Prends
Siesso iorapo
CHRISTIAN (au dehors)
fr^E&rjflfrTJr'
; gg ~
—)'U Cm m ~
(Tumulte et ménétriers au
dehors)
-ftyb F f m "1 mfF F f
CJ-^
Li-— J — J — J —
ÉH
è==JÊ
ïW
JSTJ
Bn
*jnHfa
jj. j.lj; jljj^l^
CHRISTIAN (très ému)
(avec enth
ousiasme)^—s
^ **. ci!
nip
br
_ ves
mis!
I/Àl-
Kfo17 A [\ » •
(SUZEL avec les lr.s Dessus) lfs et 2?s Dessus (CATHERINE avec les 2<?s Dessus) ff\
Vi . ve l'Ai. sa Ténors (NICKEL avec les Ténors)
Vi _ ve Y AL sa
Basses (MATHIS et WALTER avec les l?s Basses)
Vi _ ve FALsa
Jj^^î
ce _ lui que tes rê _ ves sucrent at _ ten . dre,
offrir nous me _ mes au -jourd'hui nos compli _ ments d'a.mi _ tié
AH? moderato (l52 = J
^rs
L):fli =
""D'après le Lauterbach Alsacien P. D. 3006
Sa ., ÙA
a&L . ai
ah ah ah
flVi ah
ah
L>. T^tTj
Jffij
J^ÏTj
JTTT^
PP
la la la la la la la la la la la la la la la la la
Modt0'
WALTER(vet
s Suzel)
r br
A la bonne
heu
. re!
voi .
là des pa _
lrs Dessus
Trente mil -le francs,
2J.sDessi
en bon or de Fran - cef
Tren.te mil-le francs, en bon or de Fran. ce/
Ténors (NICKEL avec les Ten.)
Trente mil-le franc
bon or de Fran _ ce!
Tren-te mil-le francs
bon or de Fran .ce!
CHRISTIAN
(à Mathis)
C^est trop,
monsieurMa-
Poco piu a
rHTJ J .b/T
ririj
^W<ÊM.
ra^ra j m
~a-JH j -,:
fi I s/j n n e c o tri pt e pas !
atlargando
Tompo di Valse poco mod .
(à Catherine)
Al - Ions, Ca.tho - ri ne, un four rie valse a
Tompo di Valse poeo mod.
la la la la la la la la la la
pp
fai*
Cri de joie Aïs,
la la la la la la la la la la la la
la la
la
la ]
la
la la la
la la
(tyV 1 10 J ttJ —
ir— "
-Mf —
V.' Tempo
VjJ, \>t" i ly^ —H
kn
^1.^.4 ÙimKK ^KmKK ^KmKK 'AmKK ^mKK
Dan - _ sel Dan _ se Ca_the
Ai. A± ^ui Ai A» ^i
(Danse générale) Pin ail?
lp.set 2ds Dessus SUZEL avec les lr.s Dessus
Lala la laiala la la la la la la la la la la la la la la 1
-dras!
la la la la la la la la la la la la la la la
la la la la la la la la la la la la la la
g BUg .^f-iggr iffgr iIP^h
Fin du 2e Acte
PRELUDE
Lento (52 = J
f'n-fffff mmm
Une chambre haute chez Math is _ Alcôve à gauche, porte à droite; deux fenêtres au fond- La nuit. Au lever du Rideau, la scène est vide; de la salle basse on entend des chants de buveurs
Ail? non troppo
24s DESSUS
Ail**0 moderato (88- J)
On doit prononcer: Yourhé
toutd'a.bord à la fil _ let _ te bJon.de Et
A #ft g
—ah — ?
tr,
LLf-ttf
2ds
fil.let.tc blon.de Et puis à tous ceux hé - las que nous quittons jouch-
fil-let-te blon.de Et puis à tous ceux hé- las que nous quit-tons youch.
ns a - mis bu - vons! C'est le re.frain des
vons a . mis, bu - vons C'est le re.frain des
fh j i j p h" ,)■ i P ë J'' Jl j: J,P
-vons a _ mis, bu - vons C'est le re_f'rain de:
SÏZEL (entre s'.ivie de Loïs et d;
Allegretto
servante. Elle inspecte la chambre et donne des ordres)
1IS Dessus , l
Giocoso (120 = è
la la la la la la la la la la la la la la
la la la la la la la la la la la la la la
la la la la la la la la la la la la la la
la la la la la la la la la la la la la
mm
vsm
T^fi
.voir àvoschers jours u _ ni ma desti _ né e!
'"J"lr
LJ
■ flj, ttf tt#
_san _ te^
fré_mis _ san
_ te de .
-U^ — SJW. ,J, 1 J^7
■tf— ^p
hf—
l):Ji Tfflrfl
jfjfftjgf 1 TMf 1 '•
_ van _tes per _ ven _ chesjais-se -
moi., ma Su-zel.,
c~ï&i jtv
4— f f — ht r
ftfiih
Jft4
Entre Mathis suivi de Catherine, Christian/Walter et Nickel. Mathis parait quelque peu alourdi par le v
SUZEL
Oui. cher docteur.
ai ne _ soin
-fi-r-*r-
_ pos
ai
de
tranquilJi _
té.
ST^I
5r7Lilh„
TTuy
tè _ te n'est pas très so _ li _ de. Pour un convalescent il
Piu lento
Une pi _ pe^ u_ne seu_le, de Peau sans comp.ter: voi _
faut que de_vant tous Christi.an me fasse u_ne promes
CHRISTIAN
Un poco Alltto(l04 =j)
Les jeunes gens sont am_bi.ti_eux: ils veu.lent de Fa_vance_
la - ge mal - gré tout, tant que nous vi _ vrons, Ca _ the
Il fal -lait ça !
,se
si
4ii-j 4i'^: j^LiJ: j''4j^:
(Haol) * S
«« ■ * p r pi r f p r y- pi r r r=e=M
Et mainte _ nant qu'on me lais - se dor.mir tout à mon
ai _ se; je sens que je vais m'as- sou - pir. De
Le double plus lent
Tous sortent, un à un sauf Mathis )
Bon _ ne nuit, JVÎathis Le double plus lent (l0_4_=_f )
pasdemauvais
'•'• h nijÇj
édOLCê
ap
^fn^fi^fn^f^
MATHIS (après avoir poussé le verrou de la porte)
nt; et si je lève à haute voix, nul ne pourra mJen - ten - dr<
ar _ tescesttoutdi _ re! La mauvaise chance ne peut riencontre les bonnes
Moderato (63= J.)
(II boit un £rand verrr d'eau)
Tempo
Oui, tu peux te van _ ter, Ma_this d'avoir bien me.
_ né tes
af .
fai _
_ res!
Les sonnet _ tes...
Mathis souffle la chandelle. Au loin on entend de vag-ues 1rs Dessus
Même moiiv* r-f
) /y u, tres lointain jQj>
; du chœur des buveurs. Obscurité en s
Lento (5
(52z#) Peu à peu des plaintes s'éveillent, des rumeurs vagues, des voix vengeresses.
bres, les voix dps eau-chp . mars pf les voix des re
-i rrui 1 1 l^
~U, j»*+tLtt* m* ^L =
-#îf
TABLEAU
Le fond disparait, on aperçoit un tribunal, trois juges fantomatiques, une foule muette, immobile, des gendarmes, etc. tout l'appareil d'une cour d'assises d'autrefois. Sur la table, un manteau vert garni de fourrure, un bonnet ensanglante.
Mathis, hâve, ;
des te'moins
;able,est assis a droite, sur la sellette; la scène commence après l'interrogatoire
MATHIS
Hans MathiSj Quavez-vous à ré - pon _ dr
sfîTf sf ' U fifC" ^ S I fi
pas de bruit
de son _ net _ tes!
( Bruit de sonnettes)
_tez! Dans ce mo.ment me _ me,
j»_ t.>, m b- b- b- im Jî- K K^\
vous en _ ten _
eyrfp'f'fT
aaiiii
1? Tempo
pas la eau - se
ce bruit, nous al.lons ap _ pe_
1? Tempo
pas! C'est vrai! j'entends ce bruit! Mais^ je] entends e
1? Tempo S-yy
accellerando poco a poco
Et vous n^ê _ tes au_tour de moi que des fan_tô _ mes vains,,
Le PRESIDENT 1" Tempo
MoKo moderato (66 = J )
de
ce bon _ net,, de
ce
manteau
ta -
Q flj |
UT UT
LsJ LsT Lsj Lsj
IsT
Lsj LsJ
LsJ
UJ isJ
_ chés
en .
cor
du
de
g tt J 22 g
' Lr
Lsl
LSJ
Lsl Ls 1
Lsl Lsl
isi
Ls
LsJ Lsl
■'" kUUù'torWr
piu animato
Ja - mais! Ja_mais! Je neveux
.génétiques du Songeur) Mod'° non troppo
Que se pas.se - 1 - il?
Quasi lento (88 r J*)
à ,. mkbj;
Bon _ ne nuit! Pauvres fe m _ mes! EL les vont re _po .
dop-mir leur sommeil cal _ me que ^ Tempo
lê=£i
u a Mûtziff?
Quatre pe - ti _ tes lieu _ es!..
Il sort...
Il est sor .
ti! _
~ft S ■ 4
la _ ge, dans les champs!... Quel froidl
Quasi lentoJ88r J^)
Moderato
( Moderato (92 = J)
Ah! voici le
gjrand pont!
Ly\,T*h *" J3^^ q«PqJ1q_flqaft
^rr
IHUjL -
1^ fr =
La rivière est gla
In 1
_ ce _ e et
, £ 1 par _
c).i,b V^Jiy
^nf
"Lr- '«r
î3~3iJ
ci 1 ">
Modérai
nuit...
Moderato
fr): \> b i
» r r bp a i _ =
i bb"
3^nM^^àÊs^n
ÏÂJJ-U-ÉJ-
y fi rfrf rtt,iTT~ff~i
ri .-
che,
Ta femmeetton enfant heureuses pour tou-
ÎM
>ij"3"bh<'jj
jLJLjJ3=jJl
Ail? un poeo modtofli(î^#)
l/j^b' g Ha H s H a Rq H 3 h!
ikh j — 1 1
tr . __ ^ •• -J-J qJJ-
U-.ty ,1 J
flJ3^lJ3
Ah! jJentendstin _ ter les gre - lois du frai - neauf
L L K h« h LÀ* A, X, M^t A, L K K
^Tff f ''IffM'ff ffl'Hf F
Du cou - ra _ _ ge, Ma_thisJ.
K* jl , h K A* K K ** Ju h ">"">",
aw f f
If4=M^
(Tout S coup il se dresse)
Tou _ te plei _ ne! Et mainte _ nant, anéantissons toute
preu . ve!
Le SONGEUR
MATIIIS
Il tourne autour de la table du tribun
rbés,le pas lourd, comme ployant sous le poid»
1" Tempo
UU I v
MATHIS (presque
Avant de dis_pa_raî _ tre dans la flam_ me^ ses yeux
Un peu plus anime
TABLEAU
Obscurité brusque. Retour au l?r tableau; des lueurs d'aube rougissent le: fenêtres, le grand jour finit par éclairer la scène
PP evbito rit.
| .. g o tr-
Moderato moHo (60 = à)
0 aftf* rO
rf f fTV
P Violon sol
~t — fT — r
5 dans la coulis
Une FEMME(dans la coulisse) (60r é-
La la la la la la la
Poco meno mod -° 166- J)
la la la la la
te
te
la la la la la la la la la la la la la
la la la la la la la la la la la la la
Poco pin animaio
(On entend les invités monter l'escalier en chantant)
Istesso tempo
mf c««c poco a ,
La la la la 1
Istesso tempo
la la la la
(Les pas et les voix se rapprochent -peu à peu)
la la la la la la la la la la la la la la la la
la la la la la la la la la la la la la la la la
brr bxy
n"W H'fW^
„ CHRISTIAN
nP 1
(de
même) .,
MonsieurMa-this! monsieur Ma.this! Comme il
l^hJX*
,/sTA
Sfr
\!v tfrr^r^^ *7 r r *? x 1
*ff!f £ -/
if£ ? —
dort!
Tempo
^ii J
.^nB,,
fa- s —
"tfljflfc 1 ''£;£:'' *
^rC *» ^-CX*7 x *
WALTER (de même)
Hé! Ma
. tnis! !
Al _lons
donc! la
lai,
nâiii*
\ "^tr^-CD*
teL'^Clr'**
^fEr^tC^
'EsLJL.*^ ££.*?* i
-this! mon Dieu jJai peur I CHRISTIAN
Si - len
ce,, lais sez-moi
Il ne répond pas.' mon Dieu! j'ai peur!
Mon Dieu! j'ai peur!
fai - -
0 s îj—
re
— « •» fc— |
te -
bTT '"
-fe
(Il court à la porte, tandis que Walter retient Catherine
Agitato
ne! Le docteur!
Agitafo
Nickel entre;aidé de Christian,
MfoHo largo
tt° o ]
— ^ — nr
TE
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ŒUVRES DIVERSES
La Partition : Chant et Piano (réduite par V auteur) 20
KERMARIA, Idylle d'Armorique en 3 actes et un prologue, poème de P.-B. Gheusi.
La Partition : Chant et Piano (réduite par l'auteur) 20
SAINT JULIEN L'HOSPITALIER, Légende dramatique en 3 actes, d'après le conte de Gustave Flaubert.
La Partition : Chant et Piano (réduite par fauteur) 25
PIANO à DEUX MAINS
ORCHESTRE
KERMARIA, Idylle d'Armorique. Suite pour orchestie :
N° 1. Prélude. N° 2. Entr'acte (3e acte). N° 3. Chœur de Fileuses. N° 4. Ballet fantastique.
Partition et parties séparées 25 »
Chaque partie supplémentaire 2 »
SÉRÉNADE CARNAVALESQUE. Partition et Parties séparées 8 ».
Chaque partie supplémentaire » 75
LES PETITES BREBIS
Paroles d'ARMAND LIORAT
Musique de Louis Varney Partition (chant et piano) Net 10 »
LE CABINET PIPERLIN
Opérette-bouffe en 3 actes d'HippoLYTE RAYMOND
et Paul BURANI
Musique de Hervé
Partition (chant et piano) Net 12 »
MIRKA L'ENCHANTERESSE
Pantomime en 3 actes de Georges BOYER Musique D'André Pollonnais
Paris.-Imp.PASL Dupont
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